Cérémonie de signature du livre de Samy Khayath 
« Connais-moi toi-même : guerres, humour et franbaniaiseries »

Jamhour, le 10 octobre 2010
Excellences

Mesdames, Messieurs,

J’étais encore petit enfant quand j’ai assisté au premier spectacle de Samy Khayath dans l’impressionnante salle de théâtre du Petit Collège, juste en face de l’USJ, salle bordée de bustes des plus célèbres écrivains et poètes de la langue française.

C’est dans cette même salle que l’impressionnant père Jacques Bonnet-Eymard, accompagné de la non moins impressionnante Sœur Rose-Madeleine, nous accrochait solennellement les cravates d’Excellence et de Diligence.

Je me rappelle encore du titre de la pièce : « Eh oui ! » qui était un clin d’œil au spectacle de Charley Henchis qui se jouait, à la même époque, au Casino du Liban avec, pour titre, « Mais oui ». Je me souviens aussi de son compère et complice, Chico Abboud, devenu aujourd’hui grand ambassadeur … et je n’oublierai jamais combien j’ai ri !

Je me souviens aussi que j’attendais avec impatience la diffusion de l’émission « Les nouveaux-riches » sur l’écran en noir et blanc de Télé Liban dans laquelle Samy tenait le rôle de Dr Chila, aux côtés d’Yvette Sursock, de René Hélou, d’Alice Berdéyé et de Mme Chahfantoura !

C’est dire que Samy Khayath a marqué mon enfance et celle de toute une génération, voire de plusieurs générations, de jamhouriens et d’autres que des jamhouriens.

Je me souviens encore n’avoir raté aucun de ses spectacles qu’il donnait au Stade Armand du Chayla (Rue de Damas) et j’étais impressionné par ces spectateurs (surtout des femmes, si la mémoire ne me trahit pas) qui concourraient à qui assisterait au plus grand nombre de séances.

Et le survol de l’avion légendaire au-dessus de la salle venait récompenser les plus assidus.

Oui, dans mon enfance, ce sacré bonhomme m’a beaucoup fait rire …
Mais il n’est pas qu’un rigolo.

C’est un très fin observateur de la société libanaise, un Libanais, un vrai de vrai, comme on en trouve peu, qui critique parce qu’il a mal, qui ironise pour améliorer, qui met, sans hésiter, le doigt sur la plaie, qui envoie un bon coup de projecteur sur nos tares et nos défauts.

Ses sketches sont toujours, toujours, empreints de tendresse et de nostalgie.

Chez Samy, souvent notre larme, en quittant notre œil, ne sait pas si elle sort pour exprimer notre tristesse ou notre joie.

Samy observe et dépeint : il a l’œil, il a le mot, il a la finesse, il a le geste.

Ses talents de comédien sont incontestables. D’ailleurs, sa vie entière est un véritable spectacle. N’est-ce pas Nayla ?

Se faisant passer pour le père Pablo, il a réussi à faire réciter à ma mère, au téléphone, ma mère âgée de 82 ans, un « Notre Père » et un « Je vous salue » pour se faire pardonner de ne pas assister suffisamment à la messe.

Se faisant passer pour ma propre fille, il a réussi à faire croire à mon assistante, carrément choquée par la nouvelle, que je m’amusais à parsemer, sans qu’elle ne le sache, des enfants naturels.
Se faisant passer pour une fontaine ambulante, il a réussi à faire croire à des émiratis ahuris et incrédules, en plein Emirates Mall, que le robinet accroché à son front allait étancher leur soif.

Ainsi, je peux en raconter des centaines et des milliers …

Que voulez-vous, Samy est un grand enfant, et il tient apparemment ce caractère de son père.

Samy est un grand marrant, c’est un comédien, un vrai de vrai. 
… Mais c’est aussi un musicien : n’a-t-il pas été l’un des animateurs de la première messe-jazz à Jamhour ?
… C’est un magicien (du mot et du geste), un ventriloque, 
… C’est un grand cœur : ses premiers spectacles, souvenez-vous, il les jouait au profit du CAB de Jamhour, le Comité Actif de Bienfaisance dont il était l’un des fondateurs et l’un des principaux animateurs. 
De plus, comment ne pas noter qu’il est le fondateur de la Société Protectrice des Animaux au Liban, œuvrant presque en solo durant les noires journées de la guerre.
… Samy est aussi un éducateur : l’ALBA ne le compte-t-elle pas parmi ses pionniers ?
… Et aujourd’hui, nous lui découvrons un nouveau talent : celui d’écrivain et de conteur. Sacré bonhomme, qui prouve, encore une fois, qu’il a plus d’un tour dans son sac !

Oui, on peut dire que Samy est multi talentueux, à l’imagination intarissable !

Son livre est un chapitre de l’histoire du Liban, écrit à sa manière, d’une façon non conventionnelle.
Tout le monde y passe : sa famille, son Collège, son entourage, son voisinage, la société, les politiciens …

Et cette histoire, il la raconte avec cœur, avec humour, ironie, passion, désinvolture, amertume, malice, mais surtout avec beaucoup de sincérité et d’authenticité.

Comme son livre a impressionné notre grand Michel Eddé qui s’est fait une joie de le préfacer malgré ses ennuis de santé, il nous impressionnera, j’en suis sûr, et nous fera voyager dans le temps.

Ce livre ne baisse pas le rideau sur 50 ans de vie théâtrale.
Bien au contraire, il les ouvre tout grands, sur de nouvelles longues années de don de soi.

En ces moments où notre ciel est grisâtre, nous avons réellement besoin de ces petits rayons de soleil pour enjoliver notre présent.

Samy, ad multos annos !
Jamhour, le 10 octobre 2010
Nagy Khoury
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